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ALEXANDRE EN AFGHANISTAN.
PIECE EN QtJATRE ACTES
De Monsieur Ahmad Ali Kohzad.
ACTE 1ER.
Personnages: Alexandre, Leonatus, Ptolemee, Crater us, Koenus,
Alectase.
D£cor: Tour de la forteresse de l'Alexandrie du Caucase.
Vue sur la montagne, champs, jardins, riviere.
Sur scene: sieges, tapis, tabourets, cruehes, gobelets.
LEXANDR"

•' "nfin, nous sommes d£barrasses de
toutes les guerres de Bactriane et de
_ 0 iane. II y a deux ans, lorsque je
partis pour le Nord de Paropamisus, je ne pensais
guere y rester si longtemps. Je poursuivais
Bessus lorsque Spintamen se revolta a Markanda
et battit nos patrouilles au bord du Politemtus.
Q.uand je voidus cbatier Spintamen, 1'insurrection
eclata a Bactre et mon brave Peiton, commandant
de cette ville fut fait prisonnier. Le pauvre
Artabase, que j'avais designe comme gouverneur
de Bactre, fut a ce point terrorise par !es attaques successives des habitants, qu'il donna sa
ddmission. Quelle fAcheuse situation. On se
rejouit que tout cela soit deja du passe.II y
avait bien des moments critiques ou j'etais
plonge dans le plus cruel embarras. Craterus
poursuivait Spintamen; Koenus etait d^borde en
Sogdiane; Amintas se consacrait a tenir Bactre.
Moi-meme, tantot a Markanda et tantot a Bactre,
je courai en vain, le long de l'Oxus, mais rien
ne s'arrangeait. II n'y eut pas de jour, que

dans queique coin, line insurrection n'eclatfit.
II n'y eut pas de semaine que les cavaliers
bactriens ne prissent nos colonies grecques.
Enfin, j'avoue franchement, que depuis deux
ans, je n'ai pu me reposer un instant.
LEONATUS:

Ce que vous venez de dire, General, est exact.
Non seulement nous, mais toutes les unites des
liypaspistes et de la phalange sont epuisees de
fatigue. En consultant les listes officielles a
Bactre, j'ai constate que la moitie de nos
soldats sont aneantis.

PTOLEMEE:

J'ai pris part a de nombreuses batailles. J'etais
partout avec vous, General. Contre les Aehemenides, dans les sanglants combats du Granique,
de Gogamel et d'Arbales; contre les Egyptiens
dans le siege de Memphis et d'autres villes de
la vallee du Nil. Mais les Bactriens nous out
reserve des difficulty inattendues. Jamais je
n'oublierai la sc ene de l'apparition de Spintemen.
Je me souviens des moindres details: au soleil
couchant, le disque solaire paraissait t out rouge
au-dessus de la plaine. Tout a coup, un enorme
panache de poussiere s'eleva du cote oppose,
a l'Orient. Sept mille cavaliers nous surprirent.
Leur vitesse fut foudroyante. La vilie et les
fortifications disparurent derriere l'eeran de
poussiere. On ne voyait plus rien a quelques pas;
seuls les hennissements des chevaux et les cris
des guerriers se faisaient entendre.

CRATERUS:

J'avoue que nos difficulty sont nombreuses,
ici. La guerre est partout et la mort en est
la consequence. Mais, de plus, les difficulty
naturelles du terrain nous genent. Pour moila
traversee des gorges profondes et des cols n eigeux de Paropamisus n'a pas moins de risques
que le c hamp de bataille.

Alexandre le Grand.

Une des forteresses d'Alexandrie ctu Caucase (Parvan)
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ALEXANDRE: C'est vrai. je>suis d'accord avec vous. Traverser Paropamisus avec une annee n'est pas chose facile.
Au depart, dans la vallee de Koushan et de Drapaska, notre peine fut relativement faible. Mais
au retour, au passage du Khavak, surtout le der
nier jour, la t empete de neige et le froid m'ont
rendu fou.
KOENUS:

Dans cette tourmente, General, des centaines de
' nos fantassins, egares, disparurent sous la neige
et dans les precipices.

( O n entencl, dehors, le clairon et le pas des soldats.
Alexandre se penche vers l'exterieur, puis se tourne vers
les generaux et dit:)
ALEXANDRE: Nos gens ne sont pas encore tous arrives?
LEONATUS:

Selon les ordres du general et a cause de l'etroitesse des gorges, un bataillon de l'arriere-gar
de des Hypaspistes etait reste en arriere. Ce
sont eux qui arrivent maintenant.

(Le clairon s'eloigne. Le bruit des pas de 1'armge n'arrive
que faiblement. Alexandre regarde dehors. A ce moment le
jeune off icier Alectase entre, salue, et dih )
ALECTASE:

Un msssager vient d'arriver
je l'i ntroduire?

d'Athenes. Puis-

ALEXANDRE, Pourquoi pas?
( La porte s'ouvre. Alectase sprt. Entre un messager poussiereux avec un paquet enqnain. II salue,s'avance vers Alexandre
et lui tend le paquet. II revient vers la sortie. Alexandre brise
les cachets et deroule le message. U commence a lire en
silence. Les generaux regardent tour a tour Alexandre et le
messager. Alexandre a une expression qui trahit son trouble.
U sourit et se tourne vers les generaux: )
ALEXANDRE: .Ma mere m'envoie un etrange message. J e vais
vous le resumer, plutot vous en lire un passage:
apres.....apres avoir demande de vos nouvelles
et celles de notre situation, elle ecrit."

" Depuis quatre ans, toutes tes lettres viennent d'Ariana. Pourquoi n'en finis-tu pas avec
ce payset n'cntres-tu pas aux Indes? Je r£fl£chis
beaucoup et n'arrive pas a comprendre ce qui
te retient dans ces regions montagneuses. Le
pays des Pactis est-il si vaste que sa conquete
demande plusieurs annties? Tu asconquis 1'Egypte; tu as pris la Perse, Tyr, Memphis; toutes
les vilies fabuleuses de l'Orient sont tombees
l'une apres l'autre devant ton armee. Des
bords de notre mer jusqu'au bassin de l'Aria,
tu as conquis tout l'Orient. Quel mystere
y a-t-il done dans les gtroites valines de
Paropaniisus? quetu n'en puisses sortir pour aller
aux Indes? Ici des rumeurs courent: que les Pac
tis ont jete Alexandre dans la -Prison noire-.
Les Macedoniens, les Atheniens, les Thebains
et les Spartiates racontent des histoires extravagantes: Alexandre est tue; Alexandre est blesse,
enchain^"
(II continue a lire en silence,puis regarde son auditoire
et continue:)
ALEXANDRE A la fin, ma mere ajoute:
"Cher enfant, sois assure que je crois pen
ce qu'on raconte. Mais malgre tes messages successifs qui me rassurent, je dois dire franchement
que ces rumeurs finissent par me troubler malgrd tout. C'est jjourquoi je me decide a t'en v oyer
ce message."
LEONATUS:

KOENUS:

/

La reine a raison de poser ces questions. Depuis
notre arrivee en Arie, voila quatre ans que nous
sommes pris dans ses montagnes. C'est a croire
qu'un sortilege nous y retient.
A m on avis il y a un mystere dans les montagnes
et les valines de ce pays. Leurs l^gendes sont pleines de difficulty insurmontables que Dioniseus
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rencontra ici- L'liistoire de Zeus et de Promfithee
qui se passa dans une caverne de Paropamisus, ie eonfirme de faQon eclatante.
PTOLEMEE.

Je ne crois pas qu'il s'agisse de sorcellerie.Cela n'existe que dans les legendes. Mais si nous
' supposons qu'il y a du mystere, n'oublions pas la
bvavoure, l'audaee des gensd'ici. Ceci est notre
premier obstacle. Mes eamarades et moi n'avons
pas oublie notre premiere rencontre avec lesPaetis
d'Arie. En voyant ces montagnards robustes et velus, a longs cheveux, manches retroussees, alertes,
vifs,....-entre nous- nous avons fremi. Aujourd'hui nous sommes bien convaincus que ces
gens-la, non seulement sont forts et muscles,
mais que la guerre est leur nature merae.

ALEXANDRE, c'est pour cela que j'ai ete oblige de fonder de
place en place des forteresses et des villes afin de
proteger 1'arraee et les col onies grecques. Ainsi
vous savez que j'ai cree depuis Arie jusqu'a
Khodjende six villes fortes: A Arie,a Prophtasie, a
Aracliosie, celle-ci qui est au pied du Caucase;
une a Ornos et enfin a Khodjende.

CRATERUS.

Malgre toutes ces mesures, a peine etais-je
arrive a Prophtasie, que les habitants d' Arie
se revolterent et qu'Anaxipos, notre conseiller de
guerre en fut vietime. J e fus oblige de retourner
sur mes pas pour maitriser la si tuation. Je n'£tais
pas arrive a Ai'achosie que de nouveau, 1'insurrection eclata la-bas. Ce n'est qu'un exemple;
je ne puis vous dire en quelques mots la longue suite des revoltes qui eurent lieu en I3actriane, en Sogdiane et ailleurs.
Depuis quatre ans que je suis en contact avec
les montagnards Pactis, je n e les ai jamais entendus parler d'autre chose que de cavalcade,
chasses, luttes, batailles, chants guerriers et
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•
legendes dont leurs lieros finissaient ton jours
par vaincre l'ennemi.

ALEXANDRE. Pour nous tout cela est bien prouve. Si, auparavant, nous ne connaissions pas les Pactis nous
avons appi'is bien deschoses sur lour compte. II s'agit niaintenant de les faire eonnaitre a ma mere.
(II se tourne vers le messager et lui dit:)
ALEXANDRE Va te reposer. Tu repartiras lorsque le message
sera pret.
(Le messager salue et s ort. Alexandre reprend
1'entretien)
ALEXANDRE Je suis bien sur qu'avec un message je n'arrive
ra i j)as a faire comprendre la verite a ma mere.
II faut que la reine puisse voir de ses propres
yeux a qui nous avons affaire et qu'elle se rende
compte ainsi dans quelle situation nous nous
trouvons.
Alors eile nous donnera raison. Je vais done
envoyer en Grece quelques eliefs Pactis et un sac
rempli de terre de Paropamisus avec une lettre.
LES GENERAUX Excellente idee. De cette maniere la realite s'incarnera devant la reine.
LEONATIIS

Non seulement la reine, mais tous les Grecs
sauront ainsi a quoi s'en tenir et eviteront de
propager de fausses nouvelles.

ALEXANDRE Puisque vous etes tous d'accord, amenez-moi au
plus tot sept ou huit chefs Pactis. Je les verrai
et les preparerai au voyage a Pallaes.
"Alexandre se leve cn pronongant ces dernieres paroles et se dirige vers une porte, accompagne de Leonatus et de Ptolemee pendant que les
autres personnages ramassent leurs boucliers en
parlant entre eux.Le rideau se baisse doucement.
Rideau.
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Acte II.
Personnages: Alexandre, Leonatus. Ptolemee, Craterus, Koenus,
Alectase.
Les sept chefs Pactis:Oxiartes, Gliarzaieus.
Zmaris, Zinarak, Baryalis, Torialis, Sanak.
Le Capitaine de la g arde d'Alexandre;
Demetrius et un espion.
DECOR:
Meme tour de forteresse (Parvan).
Alexandre et quatre generaux, v 0 tus de leurs
plus beaux habits sont assis sur des sieges. Sept
ou huit autres sieges, attendent les chefs. Avant
leur arrivee, les Grecs s'entretiennent. Les serviteurs s'affairent.
ALEXANDRE Ou en est votre preparation de niarehe vers les
regions orientales de Paropainisus et les Indes.?
LEONATUS
Nos prepatifs s'accomplissent selon le plan prevu.
Les soldats blesses en Baetriane et ceux qui sont
epuises par ees batailles et les voyages resteront
ici suivant vos ordres.
ALEXANDRE Oui, ces soldats eonstitueront notre colonie ici.
.1'ai l'intention de divisor le re ste de l'armee en
deux groupes. Hephaistion et Perdikkas, en arrivant au point de jonction du Klioes et du Ivhophes
partiront droit vers 1' In dus afin de nous
preparer le pont et les pro visions.
Avec vous je longerai les r ivieres de Klioes
et Choaspes, et apres avoir visite les eontrees
montagneuses nous rejoindrons l'autre groupe,
au bord du Grand Fletive.
LEONATUS ET PTOLEMEE C'est un plan excellent.
ALEXANDRE (a Leonatus) Leonatus, vous devez encore faire
une chose:
Ecrivez de ma part a tous les c hefs et radjahs du
bassin de 1'Indus. Invitez - les a m'obeir et a
venir a ma rencontre.
LEONATUS
Aujourd'hui meme, General, jcvous presenterai
les messages et les ferai porter.

— 8 —

ALEXANDRE Avez-vous pu vous renseigner sur la situation
de nos ennemis, de ces Pactis niontaguards qui
nous barrent Ja ro ute ?
LEONATUS
II y a une semaine, j'ai envoye quelques homines
deguisgs pour voir ce qui s'ypw. Deux d'entre
eux sont deja revenus.
ALEXANDRE Que racontent-ils ?
LEONATUS
Selon leurs dires, que je ne crois pourtantpas vdridiques, il parait que le c hemin que nous suivrons
est tres rocheux et pratiquement impraticable.
Du reste ils y retourneront encore. D'apres eux les
Pactis se preparent fievreusement pour la bataille. Homines et femmes partieipent a des mani
festations guerrieres autour de leurs forteresses
perchees sur les rochers; pour ne pas etre gen£s
ilsont emmene lenr Detail au sommetdes inontagnes.
CRATERUS
En realite, ces espions ne se sont meme pas approchesdenos ennemis. Touteequ'ils racontent n'est
qu'imagination et d enue de tout fondement.
ALEXANDRE Ou sont ces deux homines?
LEONATUS, J'en ai renvoye un vers les ennemis. L'autre est ici.
ALEXANDRE Amenez-le inoi. .Je v eux I'interroger moi-meme.
(Leonatus se leve sort, puis revient a sa place,
Alexandre admire entre temps le grandiose paysage. Quelques instants se passent. Un jeune officicr introduit l'espion et se retire.)
ALEXANDRE Eh bien, 111011 fiis, quelles nouvelles apportezvous des Pactis? En avez-vous v u quelques-uns?
L'ESPION
II y a une semaine, .le general Leonatus m'avait
envoye aux renseignements.
ALEXANDRE Alors, qu'as-tu vu?ne se sont-ils pas enfuis depeur?
L'ESPION
Jusqu'au point ou j'ai pu aller, ils^taient tons dans
leurs forteresses et leurs villes. Ils se prdparent
au combat.
ALEXANDRE Comment sont-ils?
De tous les Pactis que nous avons vus jusquA pre
L'ESPION
sent, ce sont les plus robustes. On dirait des ge-
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ants. Les jeunes sont forts et beaux; lis portent
les cheveux longs. Les liomnies murs out 1'as
pect redoutable.
ALEXANDRE As-tu pu te glisser parmi euxV
L'ESPION
J'y pus rester trois nuits.
ALEXANDRE Que faisaient-ils?
L'ESPION

Tout le jour ils aiguisent leurs courts poiguards,
les fers de lance. D'autres fabriquent Move
ment des fleclies. Les femm.es et les enfants preparaient des provisions ou ennnenaient le betail
paxtre exx haute montagne ou il est plus en secu
rity. La nuit les vieillards allument des feux

autour des forteresses et les jeunes gens sur les
rochers. Us veillent a n'etre pas surpris a I'improviste nuitannnent. Bref, je p eux dire qu'ils se
preparent par tous les moyens. Les homines en
perdent le sonnneil.
Les femmes les encouragent par des chants
guerriers.
ALEXANDRE Bien. As-tu pu savoir le nom d e quelques- unes
de leurs tribus,?
L'ESPION
Je ne sais rien de precis sinon que leurs tribus
sont innombrables. Celles dont j'ai retenu les 110ms
sont les Gourians,les Aspasianset les Aosakenians.
Tous sont postes lesuns apres les autres sur notre
chemin, dans les replis successifs de la montagne.
ALE XANDRE Comment se nomment leurs villes?
L'ESPION:
Nikaia, Gorys, Andala, Arigaion, et il y en a
d'autres, nombreuses et plus ou moins importantes. Au pied de cette chaine que vous voyez
il y a beaucoup de villages et de forteresses
isolees, ce qui fait la force invisible de ces
regions.
ALEXANDRE: C'est bien mon fils. Va m aintenant a ton camp.
Surtout ne dis rien aux soldats pour ne pas
les decourager.
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On tue line chevre qu'on depose dans un endroit
convenu. Des cenlaines de cavaliers partant au
galop d'endroits, eloignes parfois de plusieurs
' 1stades'',se retrouven t devant la chevre et luttent
severement pour s'approprier le butin. C'est le
meilleur jeu pour entrainer nos cavaliers a
l'assaut et pour capturer nos ennemis vivants.

,

TORJALIS:

*

Au Slid de Paropamisus, le irenie jeu est pr atique
par la jeunesse mais sans clieval, surtout en
liiver lorsque les flancs de la montagne sont
converts de neige . Les jeunes s'amusent a poursiiivre en groupe des animaux."

ALEXANDRE: En dehors de
avez - vous?
ZMARIS:

vos

jeux, quels passe - temps

Nos loisirs sont employes a la lutte et a la
chasse. Nous avons tous les ans line manifes
tation speciate de chasse a la gazelle. Plusi
eurs milliers de chasseurs se reunissent dans
la montagne. J es chefs s'arment de Tare et
s'assoient en groupe dans un endroit designe.
Les autres, amies de massues,

torment

un

immense cercle autour des gazelles qu'ils serrent de plus en plus. Si bien qu'a la fin, pour
Jeur echapper, les gazelles sont obligees de
passer devant les che fs qui les abattent. Pour
terminer on se partage le butin.
ALEXANDRE: Quelles sont vos occupations journalieres?
BARYALIS:
Nous autres Pactis, nous sommes ou agriculteurs ou pasteurs. Nos nomades passent, leur vie
entre les quartiers d'liiver et les paturages d'ete.
LEONATUS: En. somme, les Pactis, comme nos compatriotes,
s'adonnent aux jeux et aux exercices physiques.
ALEXANDRE: Avez - vous des conteurs, des legendes sur vos
heros, et des chants guerriers ?' De quelle
maniere vous les racontez - v ous?
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SANAK:

Certes! nous avons beaucoup de hfiros et beaucoup de legendes.
ZMARTS:
,Te pe ux dire que nos rnontagnes sont le nid de
toutes les legendes orientales. Nous avons des
lieros dont l'origine se perd dans la nuit des
temps.
Pendant les veillees d'hiver, les vieilles femmes
et les vieillards racontent les plus delicieuses
aventures. Aussi sur les places de nos vil
lages, nos conteurs cliantent en s'accompagnant
du geste, nrille" recits divers.. Les jeunes gens
ccoutent avec passion les exploits de leurs
braves ancStres,
\LEXANDRE: Hommesd' Ariana, dansez-vous seulsou en groupe?
AIIORZAIENS: Les Pactis dansent, en groupe.Notre danse n'cst
pas lyrique. C'est une danse dont le but est
d'inciter la jeunesse a la guerre; le son du
tambour, la danse, les c hants et les cris guerriers nous echauffent et nous excitent pour
1'attaque
v LEX ANDRE: En quoi consistent vos armes?
)XIARTES:

L'arc et la fle ehe sont connnuns chez nous. Connne
nous preferons nous battre de tres pres avec
1'ennemi, nous avons tous un court poignard a
la ceinture; il nous rend de grands services dans
les attaques imprevues, la n uit. Au Nord, les Bactriens .emploient de courtes lances. A Z erandje
et dans les autres localites du bassin d' Ethymandros et de Prophtasie, les gens s'arment (5galement de massues.Nos boucliers sont generalement
ronds. Nous portons, naturellement, des cottes
de mailles.
; . LEX ANDRE Qui parini nos Grecs est connu chez vous?
>HORZAIEUS Recemment, par quelques-uns de vos vieux soldats,
nous avons appris les noms de vos philosoplies:
Arisfote, Platon, Socrate.
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On parle aussi
guerriers.

d'un

certain nombre de yos

ALEXANDRE Eh bien, braves gens, je suisheureuxde vous avoir
rencontres etplus heureux encore cl'avoir entendu
de si belles clioses. J'ai quelque chose a solliciter
de vous, qui est en meme temps le desir de ma
mere, la reine Olympias. C'est que vous veuillez bien accepter 111011 invitation de faire un
voyage dans mon pays. Vous verrez la Grece, nos
philosophes et mes concitoyens. Ma m ere surtout
se rejouirait enormement de votre visite. Je crois
aussi que ee serait utile pour tout le monde.
QTTELQUES CHEFS PACTIS Nous acceptons avec plaisir; les
voyages murissent les gens et les aident a
eomprendre les autres peuples.
ALEXANDRE Je vais vous faire preparer le v oyage. Vous serez
accompagnes par un de mes generaux et une
garde d'honneur jusqu a Athenes. le suis sur que
vous serez chaleureusement accueillis chez moi et
que vous serez contents de votre visite. R etournez chez vous et preparez-vous. Dans une quinzaine de jours vous v ous mettrez en route. Je vous
souliaite p ar avance bon voyage et suivant votre
expression "Pawokha decha". Adieu.
(les chefs Pactis s'inclinent et sortent.)
Rideau

Acte III.
PERSON NAGES:

L

a reilie Olynipias; mere d'Alexandre,
dames de compagnie.
Antipater, regent de Greco.
Aristote, matt re d'Alexandre.
Le maitre des ceremonies.
Les chel's Pactis, le General Leonatus.
Deux on trois serviteurs.

DfiCOR:

ses

La scene se passe dans une fles salles du palais
de ]a reine a Pallas. Decor interieur et ameublement. grecs.
La reine est. a ssise sur son trone. Antipater,
regent du royanme, Aristote, se tiennent a ses cotes.
Avant l'arrivee des Chefs Pactis,
s'entretient avee son entourage.

la reine
. -

LA REINE OLYMPIAS: Rappelez-moi combien de temps s'est
ecouie depuis le depart d'Alexanclre pour l'Orient.
ANTIPATER:

Le roi est parti d'Athenes, il v a plus de six
ans deja, Majeste. II passa l'etc de eette annee-la
en Asie Mineure. L'annee suivante, il en treprenait ses conquCdes en Egypte. Puis, le roi et
ses compagnons reste.rent deux ans en Perse.
II y a plus de trois ans (ju'il se trouvc aux
abords du Paropamisus; sans doute, prochainement, pourra-t-il partir pour IMndus.

LA REINE OLYMPIAS: -f'avais calcule que sept ans s'etaient
ecoules depuis son depart d'Athenes; voila quatre ans qu'il combat avec acharnement contre
les montagnards du Paropamisus.
Pour remereier Zeus de l'ineessante protec
tion dont il l'a en ton re dans les guerres et contre
les sorcelleries des Orientaux, je viens de fa ire
offrandes a noire divinitc supreme.

— Lli ARISTOTE

LA REINE

ARISTOTE
LA REINE
ARISTOTE
LA REINE:

ARISTOTE:

Ah! je eonnais bien 111011 eleve. C'etait ua jeune homme ardent au combat. Avee Ini, les
entreprises guerrieres ne trainaienl pas eu
longueur et la victoire couronnait toujours les
efforts (les Grecs. line campagne de 'quatre
aus en Ariana, aux alentours du Paropaini'sus
est stupefiante, aussi lie puis-je y eroire.
Oui, cela me valut bien des etonnements
et surtout bien du tourment. Je pris enfin
la decision d'eerire au roi et de lui demander
les causes de ces lenteurs auxquelles il ne nous
a guere habitues et (pie rien lie laissait prevoir. tie lui ai dem ande, entre autre, pourquoi il
n'entrait pas aux Indes, par quels obstacles il
etait retenu dans la chaine du Paropamisus.
Vous avez eerit de si franclie nianiere, MajesteY
Mais oui.
lit, que dit le Hoi dans la r eponse a Votre
MajesteY
11 me parie de bien des choses mais se tait
quant aux questions posees, ou, du moins, y
repond-il_ p ar un nioyen detourne.
Puis-je me permettre de demander a Votre
Majeste ce qu'elie entend par la.

LA RET XL OLYM PI AS: Le roi m'anonce <{ue j'aurai la v isile
de quelques Chefs Pactis et q ue le general Leonatus les accompagnera. JI m'apportera 1111 sac
de terre du Paropamisus. Alexandre ajouie (pie
je trouverai toutes les explications concernant
la lenteur de sa campagne actuelle dans ces
deux choses; le Union d u Paropamisus et la connaissance que je serai appelee ii i'aire des
Chefs P actis.
ARISTOTE:
Oil sont les Chefs PactisY
AXTIPATER:
Depuis quelques jours iis sont dans nos murs.
lis out dejii visile Olympic, Sparte et quelques
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autres villes. Aujourd'hui ils d oivent se presenter
a l'audience que ieur a accordee Sa Majeste
Ja reine.
ARISTOTK:

(s'adressant a la rei ne). Votre Majeste me per metra-t-elle d'assister a la ceremonie d'audience?
J'aimerais connaitre lcs Sages de 1'Orient.

OLYMPIAS:

Mais certainement. Je vous ai fait convoquer
afin que vous puissiez prendre part a notre
conversation.

ARISTOTK:

Simoneleve a ete contra in t a un si long sejour
parini les Pactis, cela montrc que la ps ychologic
a appliquer vis-a-vis <le ces tribus doit, foreement
differer de celle (jue l'on emploiera pour soumettre
d'autres peuplcs orientaux. Le roi 'est jcune. A-t-il
bien saisi les nuances de I'Sme oi'ientale?
OLYMPIAS:
D'apres les messages de 111011 fils et les recits
officiels de ses campagnes, il apparait nettement
que les Pactis sont farouchement guerriers; leur
pays, herissd de hautes montagnes est d'acees
difficile.
ARISTOTK:
Voila Majeste, une explication qui nous don no
line clef du mystere: deux phenomenes qui se
completcnt en se reni'organt. Mais, a 111011 humble
avis, il doit y avoir autre chose.
ANTIPATER:
Je comprends maintenant pourquoi Darius Codaman, le roi Ach6menide, abandonna ses Perses
pour se joindre a la cavalerie bactrienne.
LA RE INK:
Oui, il esperait trouverun refuge en Bactriane,
mais il ignorait que les Bactriens ne pouvaient
le favoriser an detriment de leurs ]iropres chefs.
Aussi Bessus, Stibarzen et Barsentanes, Chefs de
la Bactriane, d'Arie et de Drangiane s'unirent-ils
et le firent-ils assassiner en Parthiane.
(Le maitre des ceremonies entre et annonce:)
LA MAITRR DES CEREMONIES: Les Chefs Pactis et le
general Leonatus sont dans la cour du palais.

— 18•* La reine, niacliinalemeut, se redresse et arrange «*
mi pli de sa robe. Aristote abandonne son siege et •>
" vient s'asseoir aupres de Sa Majeste. Antipater reste ••
• • debout pres de son siege pour etrc pret a recevoir >•
les botes. Lorsque les Chefs Pactis paraissent, »>
«« A ristote se leve. Les Chefs des tribus d'Ariana ••
•« e ntrent en se"eon forma lit a 1'etiquet.te de leur pays. >.
•• lis sont vetus selon la mode Pactis. Leonatus, qui >»
les a precedes, les nomine a la r eine. lis s'inelinent •>
« longuement devant elle. Antipater qui les reijoit >•
• > a la porte, les conduit a leur place respective. •»
• « lis se tienncnt debout jusqu'a ce que la reine leur ••
«« fasse un signe; iIs s'assoient alors. La conversation »
" s'engage. ••
LA REINE OLYMPTAS: Je considere ce jour comme l'un des
plus heureux de ma vie. Je n'eusse jamais pense
avoir le p laisir de recevoir en mon palais la no
blesse oricntale.
GHORZAITJS:
LesPactis sont particulierement flaties de visi
ter la Grece, ce pays lointain des heros et des
Sages. Nous nous rgjouissons et sommes tres
honores d'etre recus en audience ])ar Votre
Majeste.
LA REINE:
Depuis longtemps il m'est permis d'apprecier
les A siatiques. Ce que me dit mon fils Alexandre,
depuis trois ans, de votre pays, me l'a rendu
tres eher. J'aimerais a entendre de vos proprcs
bouehes des histoires et legendes ayant trait a
!
vos regions.
Les Chefs Pactis se leveiit; chacuu d'eux.a tour de ••
role, s'nvance pour satisfaire a la priere de la reine. »•
OXIARTES:
Moi, Oxiartes, je su is le grand Chef du fameux
Baghdi que, eons les Grecs, appelez la Bactrianc. Notre territoire immense s'etend entre le versant nord du Paropamisus et 1'Oxus. C'est une
vaste plaine que le soleil dore douze heures par
jour en etc. D'innombrables rivieres dtendent
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Scène du combat entrt: Alexandre et nersantanes au voisiI~age du fort rl' Arta kana.
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Ieurs bras sur tout le territoire, l'abreuvent de
leur rielie limon et ne deversent dans l'Oxus qu'une eau pareimonieuse. Nos troupeaux de chevaux et d e moutons ne peuvent etre denombres.
Les cavaliers bactriens sont connus dans tout 1'Orient. La Bactriane est le berceau de noire
race. C'est la que naquit Zoroastre. La, furent
eleves les premiers autels du Feu. Les urapeaux
de nos rois etaient si grands qu'on les admirait
au-dela de l'Oxus. Bactre, capitale fabuleuse, est
vieille comme le monde.
GHOKZAJUS:

Je suis le Chef d'A rachosie et jem'appelle Ghorzaius. L'Arachosie eompte parnii les provinces les
plus prosperes de nos contrees. Elle en occupe
le sud-ouest. Ce territoire est plat. Seule, une
chaine de montagnes barre 1'horizon ouest. La
riviere Arachotes arrose ma e ontree et fait de ses
deux rives un immense jardin. Si les etes y sont
tres chauds, les li ivers, en revanche, ysontdoux
et nos fruits n'ont pas leurs pareils an monde.

ZMARTS:

J'habite en Arie et mon nom est Z maris. L'Arie est u ne belle plaint fertile, grace a 1'Arias qui
l'arrose. Le Nord de mon pays est borde d'une
serie de collines. De leur sommet un panorama
grandiose encliante la vu e. Notre capitale, avec
ses hautes murailles flanquees de tours massives,
s'eleve au milieu des champs; a l'est s'etend une
rdgion tres montagneuse, que nous appelons Gohrat: La, au sommet de ses pics, nous avons edifie
des fortei'esses et nous pouvons nous vanter qu'aucun envaliisseur n'a encore pu penetrer jusqu'a
nous. Nos chameaux et nos moutons ne se comptent plus et, le sol fertile fie l'A rie, son climat
particulierement doux font que nous pouvons
offrir a nos botes jusqu'a soixante varices de
raisins.
•
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ZMARAK:

Moi, je suis le Chef du bassin d'Ethymanbras
et de .Prophtasie; cette grande riviere, qui sort
des gorges profondes de l'est, entre dans ma
province et en arrose les vastes plaines.
Les champs Ion gent les bords du fleuve sur
tout son parcours. Des troupeaux de boeufs
et de chameaux se eroisent partout dans les
pSturages. Au sud-ouest se trouve la region
des lacs. Le niveau du terrain y est notablemcnt
plus bas et la p resque totalite des cours d'eau d'Ariana s'y deverse. Dans cette vaste region
plate, des vilies fortifiees se voient a perte de vue.
La capitale celebre de cette contree, qui, dans
notre histoire est d evenuc fabuleuse, est Zaranka.
Nous l'appelons "la Reine des Lacs".

BARIA LIS:

Je suis Barialis, Satrape de la region de Parapamisadae. Deux grandes montagnes, qui n'ontpasde
rivales au monde, c oupent mon territoire en deux
parties. Nous appelons 1'une "La mere" et I'autre
Le pere". Leurs sommets sont toujours converts
d'un blanc manteau. Les vallees sont eternelle
nient vertes et prosperes et sont habitees par des
peuples forts et b_eaux. L e Paropamisus ressemble
a un grand dragon couche au milieu de notre
pays. Nos legendes placent ie berceau de l'humanite en cet endroit. Un des contreforts de cette
montagne va s e pert Ire chey , nos v ojsins des Indes.

L A R E IN PI OLYMPIAS: N'est-ce point le Mont TaurusV
BAKIA LIS:
Qui, les Grecs le denomment ainsi, completant
parfois en "Caucase Indien" parfois en"prolongement du Taurus". Son veritable nom est le
Paropamisus.
TORIALIS:
i\Ion nom est Torialis. .le suis le Chef d e"La
Montagne Blanche"et de"la Montagne Noire". Cos
deux cliaines bordent le nord et lesud de mon pays.
"La Montagne Blanche" est connue chey. vous sous
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le notn de Merus. Ses flancs sont couverts de
forets touffues. Ses gorges sont etroites el 1'on
y circule difficilement. Les tribus qui m'obeissejit eomptent parmi les plus braves de l'Ariana.
Nous les appelons "les habits blancs"et les"liabits
noirs". Des sources et des ruisseaux limpides
nous entourent. Quantite d'animaux sauvages:
Ioups, renard, singes, viennent s'y abreuver. Le
climat de cette region est parfaitement sain.
SANAK:

Moi, je suis .Malik d u haut plateau que nous ap
pelons "Le Toit du monde,,. Les chaines des
quatre coins de l'horizon viennent s'y nouer. La
neige eternelle, les glaciers et les lacs couvrent
ce haut plateau. Quatre enonnes torrents roulent leurs eaux a travers nion pays. L'hiver chez
nous est long et rude. L'ete ne fait qu'apparaitre
et ne'dure guere plus de deux Junes. Les gens
sont vetus de peaux de betes et se nourrissent
surtout de yaks.L'elevage de betail et; la cliasse
sont 110s prineipales occupations.

LA HEINE:

En verite vous habitez un beau pays, et si varie! II
doit etre parseme de paysages enchanteurs; d'apres
vos pittoresques descriptions il ne doit y avoir,
nulle part ailleurs, en Asie, contree semblable. Et,
quelles sont les occupations des PactisV Pourriezvous jn'en parler un peuV

QIIORZAIPS:

Nous sonnnes tous agricuiteurs ou pasteurs.
Vous avez pu vous "renclre compte, Majeste, d'
apres les tableaux que nous vous avons fails,
que les aniniaux domestiques abondent en nos
regions. C'est, ce qui a contraint la majorite de
la population au noinaclisme.
Votre pays est-il eloigne des Indes?
Nous conf inons a 1'lnde. .L'Indus nous en separe.
Je suppose qu'il y a une grande difference de
caractere entre vous et les Indicns.

LA REINlv:
TO RIAL IS:
ARISTOTE:
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SANAls:

Certes. Commeil peaty en avoir entredes montagnards etcles habitants'de la plaine. Toutefois, nous
sommes en contact permanent et c e bon- voisinage
fait que nous avons bien des points communs.

LA REINE:

Mon f ils Alexandre m'eerit (pie la d anse est
tres en favenr en vos contrees, aussi bien que chez
nous, d'ailleurs.

BARIALIS:

Nous avons su faire de la danse, a la fois un
passe-temps et an mo yen grace auquel la jeun esse
s'entraine au combat. L'ensemble des figures
y cree une emulation, aiguillon au courage et
au desir dc vaincre.
LA REINE:
Vous devez etrede hardis et habiles cavaliers,
les meilleurs chevaux venant de vos contrees.
OXIARTES:
En effet. Mais la pa hne r evient surtout aux
Bactriens.
LA REINE:
Je mesuis Iaisse dire quevosfemmes participent, elles aussi, au combat.
GIIORZAIES:
Dans la bataille, lesfenunes partagentlesmenies
dangers que les homines. Si nous avions le bonheur de pouvoir vous faire entendre nos Epopees,
vous constateriez que les femmes eombattent cote
a cote avec les homines. A elles re vient l'honneur
de porter "l'Etendard de la v ietoire".
LA R IvINE:
Certains de nos Grecs, connaissant vos regions,
racontent les soins minutieux dont s'cntourent
vos jeunes guerriers pour parer leur personne.
BARIALIS:
Le fait est exact, Majeste. Nos jeunes gens lustrent leurs longs cheveux avec de la graisse
de mouton. lis se fardent les veux et portent
des bracelets, ainsi que de nombreux anneaux et bagues. Aux oreilles gaucnes de
quelques-uns pendent d'enormes boucles. On
aime les vetements bouffants et richement brodes.
Les mahchettes, le col, le devant des chemises
sont toujours ornes de vives coulcurs. Les jours

— 2 3de fete, a l'occasion des mariages, les jeunes
portent des chemises dont i'eclat est renforc6 de
brillant mica et de verroterie dont les feux contribuent a donner un aspect irrdel aux danseurs.
OLYMPIAS:
Nos generaux nous ont dit l'hospitalitg des
Pactis.
BARIALIS:'
Nous aimons les etrangers. Nous les accueillons toujours avec plaisir et respectons l'incognito de nos holes, il existe dans chaque village
une maison specialement reservee aux visiteurs.
OLYMPIAS:
Votre ennemi refugie sous votre toit est,
parait-il, defendu par vous au peril merae de
votre vie.
BARIALIS:
Les lois de l'hospitalite et le droit d'asile nous
sont en effet sacres. II est exact que notre en
nemi, que les circonstances ont contraint a pren
dre notre foyer comme asile, notre village comme
refuge, sera defendu, jusqu'a son dernier souffle,
par le dernier liomme du liameau.
OLYMPIAS:
Je suppose que vous avez visits Athenes.
GHORZAIUS:
Non seulement nous avons vu votre capitale,
mais aussi plusieurs autres villes. Nous n'avons
pas manque de pcnetrer dans vos gymnases car
nous nousinteressons particulierement aux exercices atliletiques. Partout nous fumes accueilli
avec une parfaite cordialite, mais toutefois avec
une pointe de curiosite.
ANTIPATER:
Curiosite dans laqueile entrait beaucoup de
sympatliie, croyez-le bien. Le sejour de quatre ans
de notre roi en Ariana n'a pas ete dans notre pays
sans eveiller le desir bien naturel de connaitre
tout ce qui touche a ces regions lointaines. Aussi
votre presence en Grece est-elle un evenement.
Ne prenez done pas en mauvaise part le fait de
constater que les gens se groupent autour de vous.
On ne desire, j'en suis persuade, qu'admirer vos
beaux corps, vos vetements richement ornds.
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Nous avons en Grece une villc: Oiympie, qui
tire son nom du fameux Mont Olympe. On y organise
tous lesans de grandes manifestations d'exercices
corporels auxquelles prennent part tous les ath
letes de la Grece. U va d e soi que des milliers de
spectateurs y sont attires. Avez-vous eu 1'occasion
de voir le stade?

DEUX OU TROIS PACTIS: Ce fut notre premier ddsir, Majesty.
Nous connaissions la renommee de cette ville.
GHORZAIUS:

, Nous aurions un souliait a formuler: avoir
1'honneur de nous entretenir avec quelque-uns
de vos illustres philosophes. De vieux soldats
grecs et quelques savants nous ont parle d'Aristote, de Socrate et d e Platon.
OLYMPIAS:
G'est un desir tres louable. Le. gra nd maltre
de la ph ilosophic est p armi nous, (lui montrant
Aristote).
DEUX PACTIS:
Ce vdnerable seigneur?
OLYMPIAS:
C'est lui.
GHORZAIUS:
Quel honneur nous est donnd de le renconZMARIS:
ARISTOTE:'

BARIALIS:

ARISTOTE:

trer!
(face a Aristote). Nous sommes heureux de
vous connaitre.
L'Orient, pour moi a un attrait irresistible et
j'ai fait un peu mienne votre philosophic. Pour
avoir le plaisir de faire votre connaissance, j'ai
prid Sa Majeste la reine de me permettre d'assister a cette audience.
Votre grand nom est souvent dans la bouche
de nos compatriotes, et Ton vous connait deja
beaucoup dans nos regions.
Nous apprecions les Sages de 1'Orient a leur
juste^valeur. Ce'que je viens d'entendre ici, double
votre importance a mes yeux. Votre franchise,
votre bravoure, votre sens de l'hospitalite, vos
iddes a la fois simples et pleines de sagesse, me
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plaisent beaucoup. Je constate que nous aivons
cles cotes communs. Je serais enchante de vous
rencontrer a nouveau dans l'intimite.
OLYMPIAS:
Cette conversation fut si passionnante que je
serais ravie de recevoir une autre fois la nob lesse
orientale (se tournant vers Aristote). II vous sera
loisible, ainsi de converser avee ces Sages et
pourrez philosopher a votre aise.
(se tou rnant vers les Chefs Pactis). Si quelque
partie d'Athenes ou de nos autres villes vous
avait echapp£, dans la precipitation de votre voya
ge, le general Leonatus, ici present, se ferait
un plaisir de vous y conduire. Je serais heureuse
qu'il vous soit donne d'apprecier en detail nos
monuments qui vous diront notre histoire. J'aurai l'honneur, en une procliainc audience, de vous
revoir.
LES PACTIS:
Nous sommes reconnaissants 5 la Reine de
la g race qu'elle veut bien nous accorder.
ARISTOTE:
Je demande a Votre Majeste l'autorisation de
me retirer et d'accompagner ces seigneurs.
LA REINE:
(acquiesce par une lggere inclination de tete).
Les Chefs s'inclinent respectueusement devant la r eine
et sortent lentement.
Rideau.
Acte IV.
PERSONNAGES: Qeux de l'acte III.
DECOR:
" Meme salle du palais de la re ine Olympias- La ••
•• reine porte une autre toilette. Antipater, regent
<• du royaume de Grece et Aristote sont en scene ••
•• au lever du rideau. Le maitre des ceremonies et >•
<< u n serviteur (en retrait) sont debout pres de la •>
«• porte.La conversation se poursuit en attendant les •*
>• Pactis. "
LA REINE:
(s'adressant a Aristote). Avtz-vous des nouvelles des Pactis?
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ARISTOTE:

Depuis l'audience que Votre Majesty a daignC
leur accorder, je les ai rencontres a plusieurs
reprises. J'ai dte amene a apprecier la Haute
Sagesse de la plupart d'entre eux.

LA REINE:

Leur fa?on cle voir, leurs idees originales
m'ont fort impressionnee.

ARISTOTE:

En contact etroit.avec la nature, ils se sont
cr£e une pliilosophie particuliere de laquelle
nous avons beaucoup a apprendre. L'orient est
la so urce de la lumiere. la Verite apparait a qui
sait la discerner au milieu dcs paraboles des
legendes. Si ces pays nous paraissent mysterieux,
leurs rituels compliques, ne nous en prenons
qu'a notre ignorance, ou tout au moins a l'eloignement qui n'a pas permis que nous puissions.
Studier avec fruit certaines lois de la Science
des Sages de L'Orient. Mais peu t-etre c es choses
paraissent-elles fastidieuses a Votre Alajeste. Puisje me permettre de demander a la reine si elle a
des nouvelles recentes de mon eleve Alexandre?
Je n'en ai pas regu cle riouveau message. Des
rapports officiels des generaux disent que l'armee
est en mouvement vers les replis orientaux du
Paropamisus, en direction des Indes.
Si Alexandre peut continuer sa marche jusqu'a l'extremitC- de eette cliaine, il finira par
atteindre la limite de 1'Oricnt.
II arrivera au bout du monde.

LA REINE:

ARISTOTE:

LA REINE:
ARISTOTE.

LA REINE

Selon les dires des Pactis, leur pays serait
reparti, comme le fut le notre, en provinces
et a la tete de chaque contree se trouvent des
personnages aussi influents quhndependants.
La situation de notre pays, avant le regne de
Philippe, aussi bien, d'ailleurs, que pendant les
premieres annees de son pouvoir, n'etait-elle pas
identique? II n'y a q ue quatre ou cinq ans que

Oxitii'tes: Chef cle la Bactriane.

Ghorzaius: Chef d'Arachosie.
> .
_
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Zmaris : Chef d e l'Arie.

Zmarak: Chef du Bassin
d'Ethymandeos et de
Prophtasie.

Sanak: " Malik " du
Toit du Monde.
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les p rovinces reconnaissent la souverainetd de la
ARISTOTE:

Macedcine.
(jetant les yeux sur un sac que Ton vient d'apporter). Qu'est-ce que cela? Quel est ce sac au

pied du mur?
ANTI PATER:
Vous ne vous rappelez done pas 1'histoire
de ce sac?
LA REINE:
Cependant il me semble vous avoir f ait part de
la lettre d'Alexandre, de la m ission Pactis et d'un
mystdrieux sac de terre venu avec eux de leur
pays et apporte secretement par L£onatus. Sur la
recommandation d'Alexandre, nous devons, avnnt. .
l'arrivee des Pactis, repandre cette terre sous
les tapis.
ARISTOTE:
Et que va-t-il en rdsulter, Majestd?,- • • - ry
LA REINE: C'est un mystere qui s'dclaircira et nous
aurons les explications, parait-il, du long sdjour
du roi au pied du Paropamisus,
La reine donne l'ordre aux serviteurs de repandre >>
«• la terre contenue dans le sac sous les tapis de la salle >•
•• d'audience. Le maitre des ceremonies qui ,£tait sorti ••
>• entre et annonce. >>
LE MAITRE DES CEREMONIES: Les Pactis attendant dans
la cour. Dois-je les introduirc?
LA REINE:
Priez-les de monter mais faites en sorte que
leur arrivee se fasse avec lenteur.
•• Les serviteurs ont termind le travail command*;. ••
•« La terre rdpandue, que le general Leonatus a eu soin,, •>
<• sur les ordres d'Alexandre, de conserver humide par •>
*•« legere addition d'eau, degage une forte odeur de terre >•
• • fraiche. Les Pactis, arrives pres de la p orte d'entrde,
• • ( grace a un odorat tresdeveloppe de gensde la montagne,) >•
«• ont immediatementddcele l'odeur du terroir. Us s'agiteritV "'•»
<« Leur caractere de rudes guerrlers va reprendre le des- *•
! <• sus. Leur orgueil indomptable va se reveler, dans les '..
•< pr erogatives qu'iis pensent etre attachees a l'importance ..
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•> des t vibus auxquelles ils commandent. Une discussion »
•• animde s'engagera entre eux dans les coulisses, et que »
•> i 'on entendra distinctement dans la salle d'audience. >>
UN PACTIS:

Aujourd' hui, c'est moi a qui sera ddvblue
la place d'honneur.

UN AUTRE:

En quelqne endroit que je me trouve, l'obdissance de tous m'est acquise. Ne sortez pas de
vos rangs. Par la force, par le nombre des tribus
que je commande, je suis le Chef supreme.
INIais le plus brave....

UN AUTRE:
UN AUTRE:

(le coupant) Mais le

LA PREMIER:

Le Paropamisade est une grande province...

UN AUTRE:

plus belliqueux

Nous ne pouvons te reconnaitre corame Chef,
l'Arachosie l'emporte par sa gloire.

UN AUTRE:

Que dire alors de la Bactriane?

UN AUTRE:

Laisserez-vous de cotd l'Arie?

" Les dclats de voix augmentent d'intensite. La reine
s'inquiete. Elie se leve. Les Pactis font irruption dans
«• la salle, tous criant, se bousculant. lis ddgainent leurs
-« poignards, se m enacent, se battent. Quelques-uns torn» bent, blesses. Aristote protege la reine. Antipater, l e
<• maitre des ceremonies interviennent pour separer les
<• Pactis. La discussion diminue. Un silence profond
.< rdgnera finalement. Chacun reinet d e l'ordre a sa toi «> lette. On emporte les blesses. »•

••
••
»
•>
•>
••
•«

LA REINE:

M'expliquerez-vous, braves gens, les raisons
de cette dispute?

UN PACTIS:

Cela n e vous concerne nullement, Majestd. Nos
contrdes sont reparties en "Gandes" et chacun de
nous prdtend, plus que l'autre, connaitre et leur
importance et les prerogatives qui en decoulent.
Mais il ne devait pas etre question, ici, de
"Gandes" ni de prerogatives.
Nous ne pouvons, cependant, nous accorder
en l'occurence.

LA REINE:
UN PACTIS:
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LA REINE:

(Au maitre des ceremonies.) M'expliquerezvous enfin?

LE MAITRE DES CEREMONIES: Je ne puis donner h
Voire Majeste que le peu de renseignements
qu'il m'a ete permis de recueillir depuis que
je suis alle querir les Pactis. Jusqu'a la porte
extdrieure de la cour, dans la cour meme, tout
allait bien. A peine les Chefs furent-ils arrives
pres de la salle d'audience, qu'une discussion
surgit brusquement. Chacun pretendait a la
place d'honneur, au connnandement de la mis
sion. La discussion s'envenima pour degdndrer
en bataille.
GHORZAIUS:
LA REINE:

L'honneur des Pactis ne permet k quiconque d'etre plus bas que son voisin-

Pois-je comprendre qu'il est question, dans
vos presdances de differences], dans le niveau
des sieges occupds?
GHORZAIUS:
En effet, s'asseoir un peu plus haut ou un
peu plus bas, nous importe beaucoup. Nous ne
pouvons admettre aucune humiliation.
LA REINE:
Et le resultat en est que Ton se poignarde!
GHORZAIUS:
Qu'importe! Ce genre de mort est des plus
honorables. II faut choisir entre le trepas et
1'humiliation. Nous avons sacrifie beaucoup k
notre honneur.
ARISTOTE:
C'est pousser peut-etre les choses a l'extreme.
L'honneur et la confiance en soi sont des qualitds
que nous respectons, de meme que nous ne dddaignons pas l'esprit de rivalite et l'amour-propre,
mais la mauvaise interpretation, l'exageration de
ces vertus nuisent, et nous ne nous entre-tuons
pas pour une question de prdseance.
LA REINE:
Chaque peuple a un caractere et des habi
tudes sur lesquels il n e convient pas a'dpiloguer,
et il ne convient encore moins, a nous, d'inter-
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dans, les affaires privies, de nos hdtes.
ferons soigner vos blesses. Lorsqu'ils
retablis. je vous prierai d'accepter quel-,
souvenirs avant vofre re tour dans voire

patrie.
LES PACTIS:

Nous remercions bien vivement la reine et
avons l'honneur de nous incliner devant sa
Sagesse.

.
LA REINE:

Je ne m'attendais pas a

ARISTOTE:

L'on peut en tirer, Majeste, maintes conclu
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LA REINEANTIPATER:
LA REINE:
ARISTOTE:

LA REINE:

' -

un tel incident.

slops. Cent messages n'auraient pu nous donner
une solution plus claire. La psycliologie des Pactis
nous est revtlee. Un peuple si brave, fier, si
beiliqueux ne se laisse pas mener facilemento
Ne nous dtonnons plus maintenant du long sejour
du roi en Ariana: la na ture du terrain, la t dnacito
de tels guerriers sont autant de forces coniugu^es
/. . '
ayant oppose un barrage de fer a nos phalanges.
Si..pes Pactis etaient unis, nul ne pourrait
les vainere.
Rendons grace a Zeus, iIs ne le sont pas.
Et e'est justement la le point faible de, leuic'uirasse. Alexandre agira en consequence.
Tant que i'unite nationale d'un peuple n'est
pas constitute, ses qualites, quelles qu' elles
soient, sont inutiles.
LaGrece se trouvait dans la me me situation il
y a dix ans a peine. Que de heurts entre les
differentes provinces'. Que de tuei-ies! La vaine
rivalite entre Athenes et Sparte aneantit une
jeunesse nombreuse et pleine de promesses. Cette
regrettable situation subsista jusqu'a la guerre
du Peloponese ou les deux partis rivaux, epuists,
la paix fut conclue. En depit de son affaiblissement, Sparte l'emporta sur Athenes. II e n fut de
meme au cours du dernier siecle. Des batailles
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A.RTSTOTE:

LA HEINE:

desastreuses eclaterent entre Thebes et Sparte et'
les habitants se massacrerent. Tant que chaque
province, chaque vilie persista a s'isoler, tant
que chaque chef se consid£ra independant, nous,
fumes faibles, mis^rables, incapable de proteger
notre territoire. Les Ach&nenides n'ont-ils paspris
la Ma cedoine? N'ont-ils pas mis le feu a l'Acropole ? N'ont-ils pas emmene des milliers de
prisonniers? L'histoire de bien des peuples est
pleine de ces exemples malheureux, humiliants;
Alexandre continuant l'oeuvre de son pere con solida l'unite du pays. Alors seulement, les membres de tous les clans, ayant compris qu'ils sont
issus du metne ancetre, que le sol sur lequel ils
sont repartis est la communautd de tous, que la
personne sacree du Roi est une, alors, se tendant
une main fraternelle, ils briserent la grandeur et
la resistance Achemenides et eonquirent l'Asie.
Vous avez exprime la, Majeste, une verite
qui doit servir de loi a tout pays avide d'independance.
Notre interet en Arjana exige que ces fieres
tribus restent isolees les unes des autres. Apres
avoir vaincu la nature aride de ces contrees, mon
fils viendra a bout du peuple en se penetrant
de cette grande formule: "Diviser pour regner".
Je vais lui ecrire dans ce sens.
RILKAU-
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